
QU'EST-CE QUE LE MAGNÉTISME-' 

(SUITE). 

En faisant taire son imagination et en se conformant aux interpré
tations sévères de la raison, à quoi se réduit cette curieuse observa
tion? 

Dans une première séance, sous l'influence d'un malaise, Madame 
Teste éprouve une hallucination, elle voit une maladie. — Son mari, 
en vertu de ses principes, est convaincu que c'est une réalité, une fa
tale prévision ; — à chacune des séances suivantes, il ramène son 
esprit vers ce fâcheux présage, chaque jour, l'anxiété de son esprit 
augmente, à chaque séance, il transmet son inquiétude à sa femme; 
enfin, le jour de la crise est prévu, son esprit troublé attend cet instant 
comme l'arrêt suprême ; il invite ses amis, l'heure sonne, il ne vit 
plus : le frisson qui court dans ses veines pénètre dans celles de Ma
dame Teste, et la voilà en crise. Dans celte crise, tout est prévu, mi
nute par minute ; chaque accident nouveau a été prédit, M. Teste est 
sûr, dans le fond de son cœur, qu'il se réalisera, sa femme lit tout ce 
qui s'y passe, et la crise arrive par leur faute à tous deux, et la fusion 
de leur pensée. Je les compare à ces esprits faibles qui ont peur d'un 
monstre, et qui, en s'exaltant l'imagination, ne tardent pas à le voir 
avec des cornes énormes et des yeux flamboyants. — Si M. Teste et 
tous les autres magnétiseurs, dans des cas analogues, avaient eu des 
idées plus saines sur le Magnétisme, ils auraient traité la première hal
lucination d'enfantillage , ils ne s'en seraient pas autrement préoc
cupés ; tout se fût terminé là. 

Si Madame Teste eût conservé le souvenir de son rêve et s'en fui. 
préoccupée le jour prédit pour la crise, — par une défense expresse et 
fortement motivée, son mari l'eût empêché de se produire. — J'ai ren
contré plusieurs fois des somnambules qui m'ont prédit aussi des 


